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La majorité des Comoriens préfèrent  

la démocratie, mais estiment que leur pays 

n’en est pas une     
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Résumé  

Les Comores sont marquées par une instabilité politique récurrente, caractérisée par des 

coups d’Etat, des tensions institutionnelles et des crises électorales depuis l’indépendance en 

1975 (Organisation Mondiale du Commerce, n.d.). 

Depuis la réforme constitutionnelle de 2018, le pays connaît une forte concentration du 

pouvoir exécutif et un déverrouillage de la limitation des mandats présidentiels. Cette 

réforme a également modifié le système de présidence tournante entre les îles et renforcé 

les prérogatives du président, suscitant une vive contestation politique et citoyenne (Centre 

d’Etudes Stratégiques de l’Afrique, 2023). Les élections présidentielles et législatives récentes 

ont été marquées par des accusations d’irrégularités, des boycotts de l’opposition et une 

faible confiance dans les institutions électorales (Tchakounte, 2025). 

C’est dans ce contexte que l’enquête Afrobarometer permet d’éclairer les perceptions et 

attitudes des citoyens comoriens à l’égard de la démocratie et de la gouvernance. 

Selon les résultats, l’attachement aux principes démocratiques demeure majoritaire aux 

Comores, même si l’expérience vécue de la démocratie est largement jugée insatisfaisante. 

La majorité des répondants préfèrent la démocratie à toute autre forme de gouvernement, 

considèrent les élections comme le principal moyen légitime de désigner les dirigeants, et 

rejettent explicitement les alternatives autoritaires. 

Toutefois, cet attachement normatif contraste avec une perception très critique du 

fonctionnement réel de la démocratie. Plus de la moitié des répondants estiment que leur 

pays n’est pas une démocratie. En conséquence, une large majorité des Comoriens se 

déclarent insatisfaits de la manière dont la démocratie fonctionne dans leur pays. 

Par ailleurs, la moitié des citoyens jugent acceptable une intervention de l’armée lorsque les 

dirigeants élus abusent du pouvoir à des fins personnelles. Néanmoins, même dans un tel 

scénario, la majorité des Comoriens privilégieraient un retour à un régime civil, que ce soit 

rapidement ou à travers une transition progressive. 

L’enquête Afrobarometer 

Afrobarometer est un réseau panafricain et non-partisan de recherche par sondage qui 

produit des données fiables sur les expériences et appréciations des Africains relatives à la 

démocratie, à la gouvernance et à la qualité de vie. Dix rounds d’enquêtes ont été réalisés 

dans un maximum de 45 pays depuis 1999. Les enquêtes du Round 10 (2024/2025) couvrent 
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38 pays. Afrobarometer réalise des entretiens face-à-face dans la langue du répondant 

avec des échantillons représentatifs à l'échelle nationale. 

L’équipe d’Afrobarometer aux Comores, conduite par Comores Finances Consulting 

(Co.Fin.Co), s’est entretenue avec 1.200 adultes comoriens en mai et juin 2025. Un 

échantillon de cette taille produit des résultats nationaux avec des marges d'erreur de +/-3 

points de pourcentage à un niveau de confiance de 95%.  

Résultats clés 

▪ Près de six Comoriens sur 10 (58%) préfèrent la démocratie à toute autre forme de 

gouvernement. 

▪ La majorité des citoyens comoriens rejettent la dictature présidentielle (73%), le 

principe du parti unique (69%) et le régime militaire (63%). 

▪ Mais plus de la moitié (53%) des répondants disent que leur pays « n’est pas une 

démocratie », en plus des 25% qui affirment que c’est « une démocratie avec des 

problèmes majeurs ». 

▪ La grande majorité (82%) des Comoriens se disent « pas très satisfaits » ou « pas du 

tout satisfaits » de la manière dont la démocratie fonctionne dans leur pays. 

▪ La majorité (55%) des répondants soutiennent les élections comme moyen de choix 

des dirigeants. 

▪ Cependant, la moitié (51%) pensent qu’il est légitime que l’armée prenne le contrôle 

du pays lorsque les leaders élus abusent du pouvoir pour leurs propres intérêts. 

o Dans l’hypothèse où l’armée interviendrait dans le fonctionnement du 

gouvernement, deux tiers (67%) des Comoriens seraient favorables au 

rétablissement d’un régime civil, dont 31% le souhaiteraient le plus tôt possible et 

36% préfèreraient une transition progressive. 

Préférence pour la démocratie et satisfaction 

Les Comoriens expriment un attachement à la démocratie. En effet, près de six répondants 

sur 10 (58%) estiment que la démocratie est préférable aux autres formes de gouvernement 

(Figure 1). Deux citoyens sur 10 (19%) affirment qu’un gouvernement non démocratique peut 

être préférable dans certaines circonstances, tandis qu’environ la même proportion (18%) ne 

se préoccupent pas du type de gouvernement qu’ils ont. 

La préférence pour la démocratie varie selon les caractéristiques démographiques. Elle est 

plus élevée parmi les hommes (62%) et les citadins (61%) que chez leurs homologues 

respectifs, et augmente avec l’âge, passant de 54% chez les 18-35 ans à 66% chez les 

personnes de plus de 55 ans (Figure 2).  

A l’instar de leur soutien à la démocratie, les Comoriens restent fortement contre certaines 

pratiques autoritaires. La majorité d’entre eux rejettent la dictature présidentielle (73%), la 

règle du parti unique (69%) et le régime militaire (63%) (Figure 3). 
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Figure 1 : Préférence pour la démocratie | Comores | 2025 

 
Question posée aux répondants : Laquelle de ces trois affirmations est la plus proche de votre opinion ?  

Affirmation 1 : La démocratie est préférable à toute autre forme de gouvernement.  

Affirmation 2 : Dans certaines circonstances, un gouvernement non démocratique peut être 

préférable.  

Affirmation 3 : Pour quelqu’un comme moi, peu importe le type de gouvernement que nous avons.  

Figure 2 : Préférence pour la démocratie | par groupe démographique | Comores 

 | 2025 

 
Question posée aux répondants : Laquelle de ces trois affirmations est la plus proche de votre opinion ?  

Affirmation 1 : La démocratie est préférable à toute autre forme de gouvernement.  

Affirmation 2 : Dans certaines circonstances, un gouvernement non démocratique peut être 

préférable.  
Affirmation 3 : Pour quelqu’un comme moi, peu importe le type de gouvernement que nous avons.  
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Figure 3 : Rejet des régimes autoritaires | Comores | 2025 

 
Question posée aux répondants : Il y a plusieurs façons de diriger un pays. Seriez-vous en désaccord ou 

d’accord avec les alternatives suivantes :   

Un seul parti politique est autorisé à se présenter aux élections et à gouverner ?  

L’armée intervient pour diriger le pays ? 

Les élections et l’Assemblée Nationale sont abolies de sorte que le président puisse tout décider ? 

 

Cependant, cet attachement normatif à la démocratie contraste avec une perception très 

critique de son fonctionnement réel dans le pays. Plus de la moitié (53%) des Comoriens 

estiment que leur pays « n’est pas une démocratie », auxquels s’ajoutent 25% qui le 

considèrent comme « une démocratie avec des problèmes majeurs » (Figure 4). En 

revanche, seule une minorité (18%) des répondants considèrent les Comores comme « une 

démocratie avec des problèmes mineurs » (10%) ou « une pleine démocratie » (8%). 

Figure 4 : Niveau de la démocratie | Comores | 2025 

 

Question posée aux répondants : A votre avis, quel est le niveau de la démocratie aux Comores 

aujourd’hui ?   
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Comme on pouvait s’y attendre, une écrasante majorité (82%)1 des Comoriens se disent 

insatisfaits du fonctionnement de la démocratie dans leur pays, dont 59% qui se déclarent 

« pas du tout satisfaits » (Figure 5). 

Cette insatisfaction est plus répandue parmi les citadins (86%), les personnes plus instruites 

(86%) et les plus âgés (85%) que parmi leurs homologues respectifs (Figure 6).   

Figure 5 : Satisfaction par rapport au fonctionnement de la démocratie | Comores   

| 2025 

 

Question posée 

aux répondants : 

Dans l’ensemble, 

quel est votre 

degré de 

satisfaction de la 

manière dont la 

démocratie 

fonctionne aux 

Comores ? 

 

Figure 6 : Pas satisfaits du fonctionnement de la démocratie | par groupe 

démographique | Comores | 2025 

 

Question posée aux répondants : Dans l’ensemble, quel est votre degré de satisfaction de la manière 

dont la démocratie fonctionne aux Comores ? (% qui disent « pas très satisfaits » ou « pas du tout 

satisfaits » 

 
1 En raison de l'arrondissement, les pourcentages des catégories combinées pourraient légèrement différer de 
la somme des sous-catégories arrondies (e.g. 22% « pas très satisfaits » et 59% « pas du tout satisfaits » 
totalisent 82%). 
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Adhésion aux principes démocratiques 

La démocratie repose sur des élections libres et équitables comme mécanisme clé 

d'expression de la volonté populaire, mais son essence réside également dans l'adhésion 

durable à des principes démocratiques tels que le multipartisme et la limitation des mandats 

présidentiels. 

Dans ce cadre, la majorité (55%) des Comoriens estiment que des élections libres, 

transparentes et régulières constituent le meilleur moyen de choisir les dirigeants, tandis 

qu’une proportion non négligeable (42%) des répondants envisagent d’autres méthodes 

(Figure 7).  

Par ailleurs, 62% des citoyens jugent nécessaire l’existence de plusieurs partis politiques afin 

de garantir un réel choix aux électeurs, contre 35% qui estiment que le multipartisme favorise 

les divisions au sein du pays (Figure 8). 

Concernant la limitation constitutionnelle des mandats présidentiels, près de trois répondants 

sur quatre (74%) y sont favorables, tandis que 23% pensent qu’Il ne devrait pas y avoir de 

limite au nombre de mandats (Figure 9).  

Figure 7 : Soutien aux élections | Comores | 2025 

 
Question posée aux répondants : Laquelle des affirmations suivantes est la plus proche de votre  

opinion ? 

Affirmation 1 : Nous devrions choisir nos dirigeants dans ce pays à travers des élections régulières, libres, 

et honnêtes.   

Affirmation 2 : Puisque les élections produisent parfois de mauvais résultats, nous devrions adopter 

d’autres méthodes de choix des dirigeants de ce pays. 
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Figure 8 : Soutien au multipartisme | Comores | 2025 

 
Question posée aux répondants : Laquelle des affirmations suivantes est la plus proche de votre  

opinion ?  

Affirmation1 : Les partis politiques créent la division et la confusion ; il n’est donc pas nécessaire d’en 

avoir plusieurs aux Comores. 

Affirmation 2 : Plusieurs partis politiques sont nécessaires pour garantir que les Comoriens aient 

réellement le choix de ceux qui vont les gouverner.  

Figure 9 : Soutien à la limitation des mandats présidentiels | Comores | 2025 

 
Question posée aux répondants : Laquelle des affirmations suivantes est la plus proche de votre  

opinion ?  

Affirmation 1 : La Constitution devrait limiter l’exercice de la fonction présidentielle à un maximum de 

deux mandats.   

Affirmation 2 : Il ne devrait pas y avoir de limite constitutionnelle au nombre de mandats présidentiels.  

L’armée et la politique   

L'armée et la politique aux Comores sont profondément liées. Les Comores ont connu 19 

tentatives de coups d'Etat militaires entre 1975 et 2001, illustrant l'instrumentalisation de 

l'armée à des fins politiques. 

Même si la majorité (63%) s’opposent au principe du régime militaire (Figure 3 ci-dessus), 

environ la moitié (51%) des répondants trouvent légitime l’intervention militaire dans le cas 

hypothétique où les leaders élus abusent de leur pouvoir pour leurs intérêts privés (Figure 10). 
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Si une telle situation survenait, deux tiers des Comoriens souhaiteraient le rétablissement d’un 

régime civil, dont 31% privilégieraient une transition rapide et 36% opteraient pour une 

approche plus progressive (Figure 11). Près de trois répondants sur 10 (28%) préféreraient que 

les militaires gouvernent « aussi longtemps qu’ils pensent que c’est le mieux pour le pays ». 

Figure 10 : Intervention de l’armée en politique | Comores | 2025 

 
Question posée aux répondants : Laquelle de ces affirmations est la plus proche de votre opinion ? 

Affirmation 1 : Les forces armées des Comores ne devraient jamais intervenir dans les affaires politiques 

du pays.   

Affirmation 2 : Il est légitime que les forces armées prennent contrôle du gouvernement lorsque les 

leaders élus abusent de leur pouvoir pour leurs propres intérêts. 

Figure 11 : Durée du pouvoir militaire après une intervention | Comores | 2025 

 
Questions posées aux répondants : Si l’armée devait un jour intervenir dans le fonctionnement du 

gouvernement, laquelle des trois affirmations suivantes se rapproche le plus de votre opinion ? 

Affirmation 1 : Les militaires doivent toujours rétablir le régime civil le plus rapidement possible. 

Affirmation 2 : Les militaires doivent prévoir une transition progressive vers un régime civil lorsque le pays 

sera prêt, ce qui pourrait prendre un an ou plusieurs années. 

Affirmation 3 : Les militaires doivent gouverner aussi longtemps qu’ils pensent que c’est le mieux pour le 

pays. 
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Conclusion 

Les Comoriens aspirent à la démocratie et rejettent les alternatives autocratiques. Toutefois, 

ils pensent qu'il est légitime que les militaires s’accaparent du pouvoir dans le cas 

hypothétique où les leaders élus abusent de leurs pouvoirs pour des intérêts personnels. 

La grande majorité des Comoriens estiment que leur pays « n’est pas une démocratie » ou 

est « une démocratie avec des problèmes majeurs » et se disent insatisfaits de son 

fonctionnement dans le pays 

Pour renforcer la démocratie, il faudrait identifier et corriger ses dysfonctionnements, 

notamment en luttant contre la corruption et en intégrant les besoins fondamentaux des 

citoyens dans les programmes politiques, car ces mesures sont cruciales pour une vie 

démocratique saine. 
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